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Général de brigade (2s) Jean Boÿ      11 novembre 2010 

1
ère
 édition : janvier 2007 

 

 

Historique de la 

3e promotion (1820-22) 

(sans nom de promotion) 

 

 
Cette promotion n’a pas d’insigne 

 

 
     Plaque de shako portée à l’Ecole spéciale militaire de 1818 à 1822, au sigle 

(E.R.S.M.) de l’Ecole royale spéciale militaire. 

     Dessin du lieutenant-colonel Eugène Titeux, tiré de Saint-Cyr et l’Ecole spéciale 

militaire en France (Ed. Firmin Didot, 1898). 

     Plaque en cuivre de 15 cm. de haut sur 12 cm. de large. 

 

 

Effectifs à l’entrée 

La 3
e
 promotion comprend deux cent huit membres*, tous Français, vingt-sept d’entre 

eux venant de la promotion précédente (1819-21). 

*La liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 

 

Le major d’entrée est l’élève officier Jacques, Alexandre de Chièvres (….-1829), 

également sous-major de sortie. 

 

Le premier matriculé de la promotion est l’élève officier Albéric de La Motte 

d’Annebault (1804-1849), démissionnaire après la chute du roi Charles X, en 1830. 

 

 

Nombre d’officiers formés 

Cent quarante sous-lieutenants sortent de l’Ecole en 1822 : 

- cinq dans la Garde du corps du Roi ; 

- vingt dans le corps d’Etat-major ; 

- soixante-quatre dans l’Infanterie ; 

- cinquante et un dans la Cavalerie. 

 

Le major de sortie est le sous-lieutenant Joseph de Brunier (….-1835), qui choisit de 

servir dans le corps d’Etat-major. 

 

Soixante-huit élèves officiers ne sont pas promus en 1822 : dix décèdent à l’Ecole, à la 

suite d’une épidémie de typhoïde, dix-huit sont rayés des contrôles pour des raisons diverses 

et quarante poursuivent leur formation à l’Ecole. 
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Morts pour la France et morts en service 

Cinq officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur**, suivant le colonel 

Jean Le Boulicaut, dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur (Ed. la 

Saint-Cyrienne, 1990) : 

- quatre au cours de la conquête et de la pacification de l’Algérie, le lieutenant de Failly, à 

Blida, en 1830 ; le capitaine Vichery, au col de Teniah, en 1840 ; le lieutenant-colonel 

d’Infanterie Berthier, à Sidi-Brahim, en 1845 ; le chef de bataillon de Saint-Germain, à 

Biskra, en 1849 ; 

- un durant la guerre franco-prussienne de 1870-71, le lieutenant d’Infanterie (démissionnaire) 

Charles, Auguste, Marie, marquis de Coriolis d’Espinouse (voir, plus loin, le paragraphe : 

Personnalités marquantes ou atypiques). 

**L’expression « mort au Champ d’honneur », qu’utilise le colonel Jean Le Boulicaut n’est pas réglementaire : 

l’ordonnance n° 452.717 du 2 novembre 1945 ne connaît que des « morts pour la France » et des « morts en 

service ». 

 

 

Données historiques propres à cette promotion 

1) La 3
e
 promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre. 

Neuf généraux de division (GDI) 

- Bedeau, Marie, Alphonse (1804-1863), GDI (Etat-major puis Infanterie), grand officier de 

la Légion d’honneur. 

- Bouat, Marie, Joseph, Wilhelm (1802-1859), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- De Beaufort d’Hautpoul, Charles, Marie, Napoléon (1804-1890), GDI (Etat-major), grand 

officier de la Légion d’honneur. 

- De (ouë, Armand, vicomte (1803-1869), GDI (Cavalerie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Dubern, Prosper, Eugène (1802-1870), GDI (Cavalerie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Foltz, Adolphe, Zéphir, François, Aimé, Adèle (1802-1877), GDI (Etat-major), grand 

officier de la Légion d’honneur. 

- Louis de Villiers, Frédéric, Henri, Joseph, vicomte (1802-1884), GDI (Etat-major), grand 

officier de la Légion d’honneur. 

- Marulaz, Louis, Yves, baron (1802-1882), GDI (Etat-major), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Walsin-Esterhazy, Jean, Louis, Marie, Ladislas (1804-1871), GDI (Infanterie), grand 

officier de la Légion d’honneur. 

 

Cinq généraux de brigade (GBR) 

- De Mézange de Saint-André, Camille, Hippolyte, Régis (1802-1881), GBR (Cavalerie), 

grand officier de la Légion d’honneur. 

- Ferru, Alexis, M. (….-….), GBR (Infanterie). 

- Gouyon Matignon de Saint-Loyal, Mériadec. (1804-1873), GBR (Etat-major). 

- Lion, Dieudonné, Joseph, Léopold, comte (1804-1871), GBR (Cavalerie). 

- O’Farell, Jacques (1802-1880), GBR (Infanterie). 

 

 Un intendant militaire (Int M) (intendant général de 2
e
 classe, plus tard et commissaire 

général de brigade, de nos jours) 

- Moisez, Frédéric, Marie, Edouard (….-….), Int M (Infanterie puis Intendance). 
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Un futur général de brigade, entré avec la 3
e
 promotion, reste à l’Ecole pour y parfaire 

sa formation avec la promotion suivante. Nommé sous-lieutenant en 

1823, il figure donc parmi les officiers généraux de la promotion 1821-

23. Il s’agit de : 

- De Malherbe, Dominique, Henri (1804-1879), GBR (Infanterie). 

 
     Uniformes des élèves (à gauche) et des élèves gradés (à  

droite), portés à l’Ecole spéciale militaire de 1818 à 1824. 

     Dessin de Charles Brun, dans Le centenaire de Saint-Cyr 1808-

1908, (Ed. Berger-Levrault, 1908), ouvrage réalisé par un groupe 

d’officiers. 

 

 

2) La 3
e
 promotion a aussi donné au monde civil : 

- un haut fonctionnaire de l’Intérieur : Jean-Baptiste, Olivier, Jules, 

César Rivaud de La Raffinière (1804-1869), officier de la Légion 

d’honneur, est préfet de Corse (1849-52) puis préfet des Côtes-du-

Nord (1952-65). 

 

 

Personnages marquants ou atypiques 

Le général de division Marie, Alphonse Bedeau (1804-1863), grand officier de la 

Légion d’honneur, sorti de l’Ecole dans le corps d’Etat-major, avant de passer, 

plus tard, dans l’Infanterie, fait la plus grande partie de sa carrière en Algérie. 

Gouverneur de Tlemcen, il commande ensuite une brigade à la bataille de l’Isly 

(1844) sous les ordres du maréchal Bugeaud puis assume les fonctions de 

gouverneur provisoire de l’Algérie en 1847. A cause de son opposition, le futur 

Napoléon III l’exile après le coup d’état de 1851. 

 
     Lieutenant-général Alphonse Bedeau 

 

En Algérie encore française, la bourgade de Bedeau, dans le 

département d’Oran, à 80 km au sud de Sidi-bel-Abbès, conservait son souvenir ; elle se 

nomme maintenant Ras El Ma. 

 

Le général de division Jean, Louis, Marie, Stanislas Walsin-Estehazy (1804-1871), 

grand officier de la Légion d’honneur, rejoint l’Infanterie à sa sortie de l’Ecole. Il termine une 

belle carrière comme gouverneur général de l’Algérie, même si ce ne fut que pour une 

vingtaine de jours. 

 

Le lieutenant d’Infanterie (démissionnaire) Charles, Auguste, Marie, marquis de 

Coriolis d’Espinouse (1804-1871) assiste à la prise d’Alger (1830) puis démissionne. 

Lorsque la guerre franco-prussienne de 1870-71 éclate, âgé de 66 ans, il reprend du service 

comme simple soldat. Il meurt pour la France à Buzenval. 

 

__________ 

 


